
Carte du territoire de Camargue et Crau de 1683 avec localisation de le Tour du Tampan ou Tourvieille
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D’après croquis Xavier Boutin architecte

Un chantier particulier
 

Le château de Tourvieille - ancienne tour du 
Tampan, bâtie en 1614 pour la défense passive 
de la ville d’Arles et inscrit à l’inventaire des 
Monuments Historiques depuis 1933 - a été acquis 
par le Conservatoire du littoral en 2008.

La ruine de la Tour, dangereuse, instable mais riche 
de toutes les traces significatives de son passé a 
été stabilisée telle quelle en 2017/2018.

En 2019, l’édifice en pierre a été complété en 
métal et roseau pour lui redonner sa silhouette et 
vous donner accès au belvédère sommital, pour 
découvrir lagunes, marais et plages.

Les abords du site ont été aménagés pour une 
circulation pédestre respectueuse du milieu naturel.

La Tourvieille
C’est dans une Camargue inhabitée et sauvage que surgit en 1614 
la Tour du Tampan. Cet édifice massif est bâti à l’initiative de la ville 
d’Arles qui souhaite contrôler la navigation dans un  bras du Rhône 
récemment formé et navigable. 

En 1615 un capitaine et ses hommes s’y installent et des canons sont 
livrés pour sécuriser la Tour. Mais quelques années après seulement, 
les caprices du Rhône modifient la topographie des lieux : des hauts 
fonds apparaissent devant la Tour et le cours navigable du fleuve 
s’éloigne. En 1656 la fonction défensive de la Tour du Tampan est 
abandonnée et devient la Tourvieille
Vendue par la ville d’Arles, la Tour devient dans un premier temps  siège 
d’une exploitation agricole et pastorale. Des extensions              sont 
construites autour de la Tour d’origine et la transforment définitivement en bâtiment agricole.

Au XIXème siècle, l’édifice est de nouveau remanié dans un objectif d’embourgeoisement. Une fonction de représentation et de démonstration symbolique de sa richesse  
complète sa fonction agricole. C’est un lieu d’habitation avant d’être un lieu de travail, dont le charme attire l’attention de plusieurs dessinateurs et des premiers photographes 
du delta. 

Cette évolution est probablement à l’origine de l’inscription de la Tour à l’inventaire des Monuments Historiques en 1933.

Durant la seconde guerre mondiale, le bâtiment retrouve 
sa fonction originelle avec la présence d’une garnison 
de l’armée allemande chargée de sécuriser le secteur 
et de contrôler le littoral. Un réseau de bunkers apparaît 
autour de la Tour.

Les décennies qui suivent verront la Tour perdre 
progressivement tout usage et toute fonction. Sa stature 
se délite progressivement jusqu’en 2008 où la dernière 
voûte s’effondre. À partir de 2009, le Conservatoire du 
littoral qui vient de se rendre acquéreur de la Tour et 
des 6500 hectares qui l’entourent, décide d’engager 
un programme de sauvegarde et de valorisation de cet 
édifice exceptionnel.
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Histoire de la Tourvieille
Site des étangs et Marais des Salins de Camargue
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